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le meurtre du juge Renaud: 

RES ASSASSINS 
PRESUMES QUI SONT 

RIEN PROTEGES ! 
voir page 5 

A une semaine du 
22 e Congrès, se tenaient 

.ce week-end dernier les 
conférences fédérales du 
PCF, dans le but de dési 
gner les délégués au 
Congrès et de discuter 
du projet de résolution. 
« Le débat a renforcé 
/'unité du parti » annon­
ce «L'Humanité». Mais 
quel débat, quelle unité, 
quelles propositions le 
parti qui se prétend le 
parti révolutionnaire de 
la classe ouvrière a-t-il 
élaborés au cours de ces 
conférences ? 

C'est une caricature de 
débat démocratique qu'il 
nous a été donné de voir. 
Une des questions fon­
damentales de la discus­
sion était absente du pro 
jet de résolution, c'est 
Marchais qui l'a soulevée 
au cours d'une émission 
de télévision. Autre point 
de la discussion : la «mo­
ralité». Par contre il n'y a 
pas eu de discussion sur 
les luttes de la classe ou­
vrière et la riposte d'en­
semble contre la politi­
que de la bourgeoisie. 
C'est dire si les préoccu­
pat ions des m a s s e s 
étaient absentes du dé­
bat. 

Si l'abandon de la réfé­
rence à la dictature du 
prolétariat, proposé par 
Marchais â ces conféren­
ces a été adopté sans 
beaucoup d'oppositions, 
c'est que tout avait été 
fait auparavant pour 
étouffer les voix de ceux 
qui, au sein du PCF te­
naient à maintenir ces 
références. En adoptant 
cette position, les révi­
sionnistes ont voulu don­
ner un nouveau gage â la 
bourgeoisie. Les protes­

tations de ceux qui s'in­
quiètent que le P C F , une 
fois dépouille de ses ori­
peaux marxistes, n'appa 
raisse pour ce qu'il est : 
un parti bourgeois, rêvé 
lent que chez les travail­
leurs et chez de nom­
breux militants de base 
du P C F . cet abandon sus 
cite des discussions et 
amène des interroga­
tions sur la véritable na­
ture du P C F . C 'est juste­
ment pour ne pas perdre 
son emprise sur la classe 
ouvrière que le P C F tente 
de renforcer ses cellules 
d'entreprise. 

Autre point majeur .du 
débat, l'attitude â adop­
ter face au développe­
ment de la pornographie. 
Que cette question ait 
pris une telle importance 
I autant que la discussion 
sur la dictature du prolé­
tariat) dans la prépara­
tion du Congrès, est ré­
vélateur du poids gran­
dissant de la petite-
bourgeoisie dans le parti 
révisionniste. A la posi­
tion de M a r c h a i s , 
condamnant s a n s en 
analyser les causes le 
déferlement de la porno­
graphie, à la manière du 
pape, certains délégués 
ont opposé le point de 
vue de la liberté totale 
pour l'étalage de toutes 
les perversions, voulant 
imposer la pr ise en 
compte dans les statuts, 
de leur mode de vie dé­
généré, qu'ils ont déjà lar­
gement développé dans le 
P C F . Ce débat n'est pas 
sorti du cadre des concep­
tions bourgeoises 

Telles sont le» ques­
tions qui ont été débat­
tues au cours de ces 
conférences, et qui se­

ront a u centre des débats 
du p r o c h a i n c o n g r è s 
Comment voir là les pre 
occupat ions des travai l 
leurs ? Cet te nouvel le 
avancée dans la degône 
rescence du P C F que 
const i tue ce Congrès, è 
nous de la rendre cons­
c iente aux travai l leurs en­
core inf luencés par les 
idées révisionnistes, à 
nous de développer les 
perspect ives révolut ion­
naires et d'édif ier le véri 
table part i révolut ionnai­
re. 

Serge LIVET 

E S P A G N E 
L IRE EN P A G E 3 N O T R E A P P E L 

dans nos usines et nos 
quartiers, solidarité avec 
les ouvriers espagnols en 
lutte. 
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GRIFFET MARSEILLE, LYON, PARIS, 
LES OUVRIERS DE GRIFFET 
DANS LA RUE 
A V E C LEURS G R U E S 

Pour rappeler qu'ils sont toujours en lutte les ouvriers de Gritfet 'Marseille), ont abandonné 
( trois camions grue, un sur le pont Galliénia L voit, un,i Marseille ,i l'entrée de l'autoroute du 
J^d^nobeph^ 
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ETUDIANTS 
Nantes 

« PATRONS HORS DES FACS » 
Bertrand M A H O U F T 

P R E M I E R E O F F E N S I V E 
CONTRE LES M E S U R E S 
SOISSON 

Dus cubes de béions po­
sés mix portes de la ville, les 
facultés de Nantes ressent 
btent « beaucoup d'autres 
un ghetto dissimulé sous 
une architecture moderniste 
Dam cette régton massive 
ment touchée par le chôma 
ge, l'incertitude sur l'avenir 
est vive également chez les 
étudiants. En droit, en 
sciences on a noté cette 
année une recrudescence 
des inscriptions en troisième 
cycle. Il est vrai que nombro 
d'étudiants qui avaient cher­
ché du travail durant l'été 
avec leur licence en poche 
n'avaient rien trouvé, pour 
< .'ii uns une place d au xi liai 
ic aux PTT. Comme le dit 
Michel, étudiant en maîtrise 
do physique : «On s'accro­
che a la tac pour gagner 
deux ansu ; Jean-Pierre, en 
deuxième année de biologie, 
ne se lait aucune illusion : 
«On ne peut pas voir au-de­
là de trois ou quatre ans» 

IL SUFFISAIT D'UNE 
ETINCELLE : 

I A Nantes, il suffisait 
'd'une étincelle : ce lut la 
décision de la commission 
pédagogique de droit de ie 
Muser l'accès au doctorat 
IDEAl o trente huit ôtu 
diiints pourtant licenciés. A 
lors que les étudiants con 
cernés proposaient simple 
mont un boycott des pro 
lesseurs de la commission 
pédagogique, les étudiants 
de deuxième année, eux 
mêmes au sortir d'un exa­
men éreintant, votent la grè 
ve. C'était le 3 décembre, 
doux semaines plus tard, les 
facultés des lettres et scien 
ces emboîtaient le pas. Les 
maladresses de l'administra 

Le 3 décembre, la grève éclate. Pendant plus 
de 7 semaines, assemblées générales et 
manifestations vont se succéder. En Droit en 
Sciences Économiques, en Lettres, les étu­
diants de Nantes vont mener la première 
offensive de masse contre les mesures Sois-
son. Par son «sérieux», par la volonté affirmée 
de gagner le soutien des travailleurs, la grève 
de Nantes est riche d'enseignement pour les 
luttes à venir 
non el le matraquage brutal 
de la manifestation du 10 
janvier iwganisée en com­
mun avec les étudiants 
d l t l l è l'occasion du lOème 
anniversaire des IUT) feront 
le teste. 

Au départ, le problème 
était concret : contre la sé 
1er non et le chômage, pour la 
réintégration des exclus. 
Les piemières revendica­
tions avancées spontané 
ment s'attaquaient aux eau 
ses immédiates du «ras le 
bol» : pour la cessation du 
contrôle «policier» dans les 
travaux dirigés, contre le ba­
chotage, contre l'autorilaris 
me des mandarins. C'est la 
remise en cause de la Corn 
mission Pédagogique char 
gée d'organiser le numôrus 
clausus qui a ouvert la voie 
au rejet de l'ensemble des 
mesures Soisson. Pour la 
première lois, furent mis en 
avant des mots d'ordre tels 
que : 

Non aux facs concurren 
tielles I 

Patron hors des facs I 
Première offensive de 

masse contre les mesures 
Soisson, la grève de Nantes 
est riche d'enseignements 
pour les luttes à venir. 

Motion votée en droit, 
sciences-éco, pour 

la suspension de la grève 
Vendredi après-midi, les assemblées générales 

des trois facultés ont voté la suspension de la 
grève. En droit, sciences économiques, le Comité 
de grève a présenté une motion votée é l'unanimi­
té : «Les étudiants en droit at sciences, en grève 
depuis six semaines réaffirment leur opposition eu 
décret Soisson et à la normalisation de l'université, 
ils réaffirment leur volonté de poursuivre la lutte 
mais sont conscients qu'elle ne peut être menée 
efficacement que par la mobilisation nationale. 
Constatant l'absence de cette mobilisation, l'assem 
bien générale décide de suspendre la grève è partir 
de lundi matin et de s'organiser en comité de base. 
Elle appelle les étudiants è la vigilance dans toutes 
les UER pour mener une lutte nationale sur le 
décret Soisson. L'assemblée générale lance un 
appel pour qu'une liaison soit faite avec des organi 
sations ouvrières. La suspension de la grève ne 
signifie pas l'arrêt de la lutta, au contraire. En 
sciences et lettres comme en droit sciences écono 
miques. des comités de base poursuivront la 
mobilisation contre le décret Soisson. organiseront 
une animation permanente pour dénoncer le rôle de 
classe de l'université, pour briser le ghetto universi­
taire en invitant par exemple des paysans travail­
leurs, des éducateurs spécialisés, des chômeurs ; 
tout cela pour être fin prêt quand la mobilisation 
nationale se déclenchera, pour que la masse des 
étudiants qui ont voté la grève pendant six semaines 
sa fassent un point da vue. voient que l'avenir 
professionnel auquel l'université nous destine n'est 
pas neutre». 

LA «GAUCHE» DEMYSTI 
FIEE PAR LE MOUVE 
MENT 

Au fur et à mesure que 
s'approfondissait la remise 
on cause des mesures Sois 
son, on a vu se produire un 

comment prendre en charge 
la lutte collectivement 7 La 
volonté de lutte, les astem 
triées générales bondées, la 
giève constamment revotèe 
à une large majorité impo 
saient aux comités de grève 
d'être è la hauteur. Ils furent 
parfois remis en cause, et 

reclion de la classe ouvrière. 
Elte a consisté d obtenir l'ap 
pui des syndicats et 6 la 
tentative de ceux ci de par 
ticiper avec les délégués ô-
tudiants aux négociations è 
la présidence de l'université. 
Notons, en passant, le cy­
nisme de Monsieur SPAR-
FEL, Président de l'Univer 
site, qui refusa de recevoir 
la délégation en arguant 
qu'il y avait des gens «étran 
gers au milieu étudiant et 
enseignant» ; et les patrons 
qui siègent au Conseil. Mr 
S P A R F E L ? La nécessité de 
chercher l'appui des travail­
leurs lut souvent l'objet de 
discussions ; ainsi, il a été 
question de manifester dans 
un quanier populaire, d'aller 
expMojuar la grève sur le lieu 
des luttes. En Droit, on s'est 
interrogé sur la manière 
dont les étudiants pouvaient 
rvettre leurs connaissances 
au service de la lutte dos 
laysans travailleurs contre 

net clivage parmi les forces 
dites de gauche, ainsi Col-
l'.ml ponte du PS. déclare 
qu'** faut maintenir le nu-
n*érus clausus pour prêser 
ver la crédibilité de la tac de 
Nantes». Le Guillou, direc 
leur de TUER de sciencos 
économiques, membre du 
PCF sommé de s'expliquer 
devant I 500 étudiants réu 
nis en assemblée générale 
ne recueille que la claque de 
150 nations de t'UNI. Par 
aJleurs, la CGT est le seul 
syndicat qui refuse de s'as-
socier â la manifestation du 
10 janvier, cela suite é une 
visite de l'UNEF Renouveau 
qui s'était fait quasiment ex­
clure des assemblées géné­
rales. Enfin, vieille méthode 
lo PCF distribue conlidon 
tiellement un tract où il «ou­
blie» de parler du matraqua 
ge des manifestants mais, 
par contre, s'interroge sur 
•l'état actuel du mouvement 
'quil risque d'être retardé, 
./oire dévoyé par l'irrespon 
•abiliié des groupes provo 
:ateurs minoritaires». Il a 

dinsi réussi à faire compron 
dre aux étudiants qu'ils ne 
devaient pas comptor sur 

UNE GREVE «SÉRIEUSE» 

Tout au long de la grève, 
la question s'est 

même violemment, mais ce 
qui était en question, ce 
n'était pas la nécessité d'un 
coNectif de direction mais la 
façon dont il rendait compte 
des aspirations, dont H Ira 
çait les perspectives 

Dans les facultés, les con 
ditions de la mobilisation é 
(aient, il est vrai, différen­
tes : en droit, par exemple, 
l'organisation des cours par 
amphi a facilité la discussion 
sur la base des bans pré e 
xistants à la grève ; en 
lettres, par contre l'atomisa -
tion des cours en petits 
groupes a exigé un travail 
d'agitation beaucoup plus 
important. En Droit et en 
Sciences, une animation 
constante s'est organisôo, 
permettant le contact et la 
discussion ; comme le dit un 
étudiant : *rien que ça, c'est 
remettre en cause la faculté 
bourgeoise». 

UNE N E C E S S I T E LE 
SOUTIEN DES TRAVAIL 
L E U R S 

Autre question également 
préoccupante : la populari­
sation. Elle a été envisagée 
en diveises diiections, mais 
si elle a eu effectivement 
heu sur les facultés de l'ou­
est et les lycées de Nantes: 
elle est resté limitée on di 

les expropriations Mais cel­
le préoccupation n'a pas dé 
bouché dans la pratique car 
l'enjeu de la lutte contre 
Soisson n'était pas suffisam 
ment clair. 

L A P R E S G R E V E : PRE 
PARER UNE NOUVELLE 
LUTTE 

Indépendamment de la-
première vicioire obtenue 
sur la réintégration des élus, 
on a beaucoup appris pen 
dant cette grève Avec qui 
lutter, contre qui et com­
ment lutter ? L'un des ac 
quis les plus importants, 
nous dit l'un des animateurs 
du mouvement, c'est le fait 
que «l'on a démontré que 
par un mouvement de mas­
se important, on peut laire 
flancher le pouvoir». Aujour 
d'hui, sans perspective im 
médiate de lutte d'ampleur 
nationale, il faut éviter re­
cueil de la démobilisation 
des étudiants, il s'agit de se 
préparer à une nouvelle lutte 
en corrigeant les faiblesses 
apparues. Notamment, en 
ce qui concerne la priso en 
charge collective de la lutte, 
le rôle du comité de grève, 
c'est une exigence laige 
ment exprimée. Sur les dif 
férentes facultés les sohi 
Tions envisagées sont assez 
semblables : la mise en pla-

Les mesures 
Soisson 

Rendues urgentes pai les 
difficultés do l'impérialisme 
français il s'agit d'en finir 
avec les étudiants mal for­
més, concrètement d'adap 
ter l'université a l'impérialis­
me en crise. Répondre à 
chaque moment aux besoins 
de la conjoncture, Soisson 
compte y parvenir en condi­
tionnant le type de forma 
tion, les débouchés offerts, 
au f inancement patronal 
dans le cadre de facultés au­
tonomes et concurrentielles. 
Les textes de la réforme du 
2ème cycle récemment pu 
bliés sont clairs : 

• les patrons siègent au 
conseil ^l'université et déter­
minent les formations : arti­
cle III «...les représentants 
des professions sont asso 
ciés à leur conception et à 
leur mise nn œuvre», 

e les patrons jugent de la 
qualité du travail article I 
ills comportent lies ensei­
gnements I... des stages or­
ganisés en fonction des 
grandes orientations de la 
vie économique, sociale et 
culturelle'' ; 

m répondre A In ron|nnrto-
re c'est prévoir le recyclage: 
article I «L'aménagement 
de leurs enseignements doit 
répondre eux exigences de 
l'éaucation permanente at 
faciliter le oéveloppement da 
la formation continue et de 
I enseigner/en t alterné». 

Avec les mesures Soisson 
la bourneoisie tente de pré­
venir toute alliance immédia­
te ou a venir llorsque les 
étudiants seront dans la vie 
activel de la jeunesse intel­
lectuelle avec les masses po­
pulaires. 

ce de comités â la base et 
par section, destinés è dé­
velopper une agitation cons­
tante aussi bien contre le 
bachotage que dans une cri 
tique des cours : plus neuve 
est la préoccupation de 
construire un lien avec les 
travailleurs en amenant les 
étudiants è réfléchir sur leur 
rôle social futur vis è vis des 
masses populaires, on envi­
sage d'inviter è la faculté 
des éducateurs, certains ju­
ges, des ouvriers. C'est bien 
ainsi en effet quej'on verra 
clairement l'onjeu de la lutte 
contre les mesures Soisson : 
devenir ou non un garde 
chiourme de la bourgeoisie 

La grève de Nantes, au­
tant par ses succès que par 
ses faiblesses, marque une 
maturité nouvelle du milieu 
étudiant. La qualité des 
questions posées, la cons­
cience de la nécessité d'un 
lien avec les travailleurs, la 
déconfiture des organisa-
lions révisionnistes monirenl 
la nécessité de l'unité popu 
laire et sa possibilité Chez 
les étudiants aussi, la née es 
site du mouvement d'en 
semble fait son chemin. 
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NFORMATIONS G E N E R A L E S 
D'OU VIENT L'ARGENT DE MOON ? 

D'où viennent les millions que brasse l'AUCM. 
couverture française de la secte sud-coréenne Moon 
D'où viennent tous ces «dons volontaires» avec 
lesquels sont loués tant d'hôtels, de châteaux, de 
«centres»... De la CIA ? Bien sur que non. puisque, 
comme le dit Blanchard, le responsable français, le 
but du Maître \cet ancien proxénète coréen, Moon... 1 
«est d arracher des milliards de dollars dans le monde 
entier... pour les mettre au service de Dieu», 
c'est-à-dire de l'anticommunisme, des basses beso­
gnes de l'impérialisme américain. Mais alors d'où 
vient cet argent ? 

Du travail des adeptes, de 
ceux que la secte a réussi à 
briser dans ses stages Pour 
ces chanteurs avec guitares 
et bandjos que vous avez 
peut être rencontrés sur un 
trottoir, il est exigé 1 000 F 
par jour. Pour les vendeurs de 
brochures, 300 F par jour. 
Mais cela n'est encore que du 
travail à la petite semaine 
pour les escrocs qui les diri­
gent. Qui produit les riches­
ses de ce pays ? Ce sont les 
ouvriers I et c'est là. à la 

source, que la secte s'est di­
rigée. En témoigne l'action 
de cet industriel, le «moon». 
comme l'appellent les ou­
vriers de l'usine de chaussu 
res «Roc» à Autun, aujour­
d'hui au chômage. Le 
«moon». c'est Servonnat. 
venu reprendre cette entre­
prise en faillite II se présen 
tait comme «le sauveur», fai 
sa^t faire des heures supplé­
mentaires à ses ouvriers, 
pour sauver l'entreprise, puis 
leu' expliquant qu'il ne devait 

plus y avoir ni patron ni 
ouvriers, et leur demandant 
de ve'ser leurs ndemiuiés de 
licenciement au capital de a 
boite. Puis ce furent les salai 
res non versos, les stocks 
bradés, les charges non 
payées. 

On parle de faillite. Le 
16 janvier, tour le personnel 
se réunit, pour écnuter d'en-

SANTÉ 

Non au contrôle patronal 
A l'appel de la CFDT et de 

la CGT, la pétition suivante a 
été signée par 624 travail­
leurs : 

«Nous, travailleurs soussi­
gnés, déclarons refuser abso 
lument le contrôle «médical" 
patronal. Seule, ta Sécurité 
Suuole est qua/iliée pour 
contrôler nos arrêts-maladie, 
et, si le «médecine patronal 
se présente chez nous ou 
nous convoque, nous refuse­
rons son examen f médical». 

Le contrôle «médical» pa 
trônai est une atteinte grave A 
lu vie privée des travailleurs et 
un moyen de coercition in­
admissible. Nous exigeons 
que ta direction ALSTHOM 
SAVOISIENNE verse les in­
demnités coniplénientaires à 
tous les camarades sanction 
nés. 
Nous nous déclarons coffecti-

vement solidaires de ces 
camarades 
Nous exiqeons que la direc 
trop d'ALSTHOM SAVOl 
SIENNE cesse le contrôle 
médical» patronal». 

A /'appel des 2 syndicats, 
pus de -100 iun'iiffleurs sont 
allés collectivement porter 
cette pétition à ta direction, 
tnanifaster leur colère. àff« 
mer avec force qu'ils refuse 
/ont que les médecins flics les 
contrôlent et exigeront le 
respect du droit â la santé 
pour tes travailleurs. 

(...) L'action juridique en 
tamèe par In CFD T pour ob­
tenir les indemnités dues à 
deux travailleurs sanctionnés 
doit s'appuyer avant tout 
sur l'action des travail 
leurs, qui seule pourra faire 
reculer la direction. 

L.i suppression des contrôles 
«médicaux»/tasse par la lutte 
collective : comme à la ralti 
nerîe de Beqhin, à la SNR 
\Annecy), a/a Compagnie des 
Fours Industriels, etc les 
trovaillfur-i on' impnré é leur 
direction ta suspension des 
Contrôles patronaux 

Celle campagne 
SECt'REX'a été pincée dans 
le cadra de lu lutte générale 
contre la répression patronale 
.i l'A/sthom \où 2 travailleurs 
viennent d'être licenciés alors 
qu'ils étaient en arrêt ma/adie) 
et aussi dans le wiys iempri 
sonnement (te militants syrf 
dicaii* et d'appelèsA II faut 
une npuste iinimire et rnassi 
vu contre la répression oafro 
>:ilc 

section Alsthoi'i Snvoisienne 
:St OueiA et Limon des 

Métaux Cf-OT'extraits). 

ciens délégués syndicaux de 
.'usine que Servonnat diri 
geait. a Mo'estei. Les délé­
gués racontent comment cet 
individu, qui avait réalisé la 
même opération à Moresfel 
avait fait pression su ' eux 
pou' «les convertir». 

Le 19, a chaire de pro­
duction es; arrêtée. Le 21 . les 
ouvriers, venus aux nouvelles 
découvrent deux camionet-
tes stationnées dans la cour 
de l'usine, visiblement pour 
embarquer les machines. 
L e s ouvr iers cadenassent 
aussitôt les gniles. Le 22. le 
tribunal de commerce pro­
nonce ta fermeture de l'usine. 
Des experts son: nommés 
pôuj examiner la comptabilité 
des sociétés qui possédaient 
l'usine,,, et le tour esi joué : 
Servonnat a encaissé le pro­
duit de la vente du stock, les 
cuni millions de crédit que lin 
accordait sa barque, oerson­
ne ne sait où est passé 

contre et entra temps, la 
secle a acheté quelques châ­
teaux . 

Ii ' au : cioi'e qu'il n'y a pas 
que la secte a trouver de l'in­
térêt au développement de 
soi - activité Samedi dernier, 
1rs parents d'une jeune fille 
de Li'le uni été la «récupérer» 
dans un château â Mmiiy 
• Seine Mine) Pour ce faire, 
ils uni dû employé- *a force. 
Or celle jeune fille venait tout 
juste «ravin' 18 ans El aupa­
ravant, la police avait été 
inopérante, alors qu'elle était 
mineure 

LOGEMENT 
Les M inguettes (Vénissieux) : 

"PLUSIEURS ONT ETE SAISIS ..." 
Les habitants de la Z U P des Minguettes a Vénis 

sieux regroupés dans un CIL (comité d'intérêt local) 
luttent depuis trois mois contre les augmentations de 
l'eau (entre 30 et 45 %) en refusant de les payer. 

Un responsable du CIL nous parle ici de cette lutte 
et de l'organisation que se sont donnée les locataires. 

TEMOIGNAGE DUNE GARDIENNE D'IMMEUBLE 

Quotidien du Peuple 
Qu 'est -ce que le CIL. 

- Dans le CIL. il y a trois 
commissions : Une commis­
sion animation, une commis­
sion journal qui rédige «l'E­
cho des Minguettes» une 
commission défense des ha 
bitants qui s'occupe des pro­
blèmes locatifs, c'est celle-ci 
qui a pris en main l'action 
cont ie l 'augmentation de 
l'eau et du chauffage 

La mobilisation s'est faite 
dans les sous-commissions 
qui regroupent les locataires 
par quartier et par promo 
teui. 

QdP : Comment le CIL se 
si tue t il par rapport aux 
autres organisat ions de lo 
ca ta i res . 

Sur la ZUP, il n'y a qua la 
CNL [Confédération Natrona 
le du Logement). Au départ, 
on voulait fusionner mais ça 
n'a pas été possible ; par 
exemple poui le chauffage, il 
y a eu une proposition ri'ac 
tion commune, mais ça n'a 
pas marché, ils partent du 
principe qu'il faut s'attaquer 
au gouvernement, le princi 
pal responsable. 

Alors, ils font des déléga­
tions a la iiréfecture. ils font 
intervenir le député maire. 
Nous on sait bien d'où vien 
nent les jïroblèmes mais pour 
les résoudre, on veut que 
tout le monde participe, que 
les gens prennent' en main 
leurs affaires et qu'ils déci 
dent eux mêmes de leurs 
actions. 

Ici, un F5. ça lait 950,00 F 
par mois avec les charges et 
le chauffage. Sur 55 locatai­
res, j 'en ai 15qui sont en train 
de déménager et 35 ont des 
arriérés de plus de deux cents 
milles anciens francs. 

Plusieurs ont été saisis, 
certains plusieurs fois, j 'ai vu 
chez eux. c'est lamentable, il 
ne leur reste plus qu'un lit et 
une table. Il n'y a aucune 
sécurité dans l'immeuble, je 
n'ai pas le téléphone, pas un 
seul extincteur, les ascen­
seurs ne marchent pas et je 
suis constamment obligée 
d'aller débloquer les gens qui 
sont restés bloqués dedans. 
Les jeunes, il n'ont pas de 
local, ils sont désœuvrés, 
beaucoup sont au chômage, 
alors ils trainent dans les 
entrées, ils font du bruit. Il y a 
trois mois, dans une tour du 
quartier, des locataires ont 
appelé la police. La plupart 
du'temps je vais les voir, je 
leur explique qu'Us empê­
chent les gens de dormir, 9 

toissur 10, ca se passe bien. 
La police, ce n'est pas la 
solution, d'abord ils vont en 
emmener un ou deux, s'il y a 
un Algérien ce sera lui plutôt 
qu'un autre. Après cette af­
faire, la police était tout le 
temps là, il y avait des inter­
pellations sans arrêt. Un jour, 
je sors pour acheier du pain, 
on me demande ma carte 
d'identité, je ne l'avais pas. 
j'avais 200 m à faire. Il a fallu 
que je revienne la chercher 
chez moi, on se disait «bien­
tôt, il va falloir se l'afficher 
sur la poitrine». On sent bien 
qu'on limite nos libertés. 

Sur la ZUP, il y a un garde 
des HLM en moto, il repère 
tous les balcons où les loca­
taires font sécher le linge, 
note le nom. la première fois, 
en principe, vous n'avez 
qu'un avertissement, mais la 
deuxième fois, c'est una> 
amende de 20 ou 30 F paya­
ble immédiatement, mais où 
voûtez vous faire sécher du 
linge clans une tour ? 

Co'respondant Lyon 

Cn bref 
les jeunes : des suspects 

pourla police 
A A.ençon (dans l'Orne), dans plusieurs cafés de la ville, 

les flics ont fait des descentes en forces (un car. une 
4L. des RG) pour contrôler les identités des jeunes 
présents. Certains RG prennent des photos ouvertement. 
Ils s'attaquent de préférence aux jeunes qui peuvent avoir 
l'apparence de «gauchistes» : les autres n'étant nullement 
inquiétés. 

Quant aux jeunes qui n'ont pas leurs papiers sur eux, (il y 
a beaucoup de lycéens internes qui sortent des bahuts trois 
ou quatre heures et qui ne les ont pas), ils sont tout 
simplement embarqués au commissariat pour vérification 
d'identité. 

Il est nécessaire que partout en France les lecteurs du 
Quotidien du Peuple signalent des faits de ce genre au 
journal. Cela permettrait de mieux voir concrètement la 
-éalité dos mesures de répression et d'intimidation de la 
bourgeoisie contre les travailleurs. 

un groupe de jeunes d'Alençon 

Amiens, ville quadrillée 
Après l'intervention de travailleurs du «Parisien» à 

l'imprimerie Treilhou (voir QdP du 22/011, les flics, armés, 
avaient quadrillés le quartier. Aujourd'hui c'est toute la ville 
qui l'est. Il y a deux jours une compagnie de C R S de St 
Quentin s'est installée dans un foyer de travailleurs, celui-ci 
devait ouvrir d'ici peu, il y manquait l'eau, le gaz. 
l'électricité, le téléphone : c'est en une journée que tout 
cela a été installé. Ce foyer «Hélène Boucher» est bâti dans 
un quartier HLM. le Pigeonnier, proche de la zone 
industrielle 

Depuis quelques mois, c'était régulièrement, les mini 
Opérations «coup de poing» sur le Pigeonnier ou en ville. 
Maintenant c'est tous les soirs QUO la ville est sillonnée de 
voitures de flics, en plus des gendarmes, et des habituelles 
«hirondelles». Le prétexte donné, «protéger Treilhou». va 
surtout permettre aux commandos de choc des patrons 
d'intervenir rapidement dès que les ouvriers occuperont leur 
usine, (ils avaient mis quelques |Ours pour «intervenir» chez 
Dècouflé, les patrons ont dû trouver que c'était trop longj. 

Amens , ville quadrillée. Car ce que ni la presse locale, ni la 
bourgeoisie n'ont dit c'est que ces C R S n'étaient pas seuls. 
Dans une caserne de la ville, s'est installée en même temps 
une brigade bien spéciale : un commando anti-gang I Déjà 
'es anti-gang étaient là lorsque les syndicats avaient 
manifesté quand Durafour. ministre était venu à Amiens. Ils 
seront là en permanence. 

correspondant AMIENS. 

nouvelle marée noire ? 

Le pétrolier «Olympic B'avery» est échoué depuis 
samedi au large des côtes d'Ouessant. L'accident s'est 
produit alors qu'il venait de Brest et se dirigeait vers la 
Norvège et le pire reste à craindre. En effet, si les 250 000 
tonnes de pétrole qu'il contient viennent à se répandre, 
c'est une nouvelle marée noire que l'on peut prévoir. 

Les beaux dimanches 
de Giscard 

Pendant que des millions d'ouvriers, de gens du peuple 
n'ont pas les moyens pour sortir le dimanche, ni pour 
emmené' les enfants prendre l'air à la campagne, les deux 
principaux hommes du gouvernement. Giscard et Ponia­
towski sont partis ce dimanche en forêt de Chambord. à la 
chasse au sanglier. En voilà au moins qui n'ont pas des fins 
de mois difficiles. L'histoire ne dit pas combien ils ont 
dépensé de millions pour cette menue distraction, qui n'est 
rien â côté des safaris de Giscard en Afrique. Elle ne dit pas 
non pius si Poniatowski est aussi habile contre le sanglier 
que les C R S contre les ouvriers... 

file:///Annecy
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J J T T E S OUVRIÈRES 
Saviem (Blainville) : 
«en cas d'accident, 
on peut attendre !» 

Une lots de plus, un accident du travail qui aurait pu 
être grave ! C'est dû à la direction qui par soil de profit 
«oublie» la sécurité de son personnel... 

Mardi midi, une serveuse de la cantine a glissé et s'est 
blessée ; les serveuses sont obligées de courir pour servir 
correctement les travailleurs, car le patron ne veut pas 
embaucher de personnel. 

Après un appel aux pompiers de l'usine, un seu 
brancardier est venu, sans aucun doute par manque 
d'effectif dans le service : la personne blessée a été 
transportée à l'hôpital vers 15 H, alors que l'accident 
s'est produit à 13 h 20, et ce n'est même pas l'ambu­
lance de t'usine qui l'a conduite è l'hôpital : c'est 
•'-.qualifiable qu'il n'y ait pas d'ambulance disponible à 
Saviem, avec un personnel de 6 000 ouvriers. Une 
preuve de plus que le patron ne regarde que son profit 

plusieurs secteurs déjà 
dans l'action ! 

Depuis quelques temps, le mécontentement se manifeste 
n nouveau Les travailleurs de la réception, les magasiniers 
ont dépose des pétitions. De nombreux secteurs d'ou­
vriers du DPR (département pièces de rechange! entrent 
dans l'action. L'essentiel des revendications portait sur : 
promotion, classifications, rémunérations ; relèvement 
des salaires de base . 250 F pour tous : diminution du 
nombre dé paliers dans chaque catégorie . application du 
«statut Renault» pour le personnel Saviem et améliora 
non des conditions de travail, cadences,.,. 

Les travailleurs en- ont assez des propositions de la 
direction Itous les trois moisi sur la révision des salaires, 
faites sans qu'à aucun moment, celle ci ne tienne 
compte des demandes des sections syndicales. 

Mais pour le succès des 'evendjeations loui sont e^ 
fait celles de tous les travailleurs de la Saviem), il faut 
élargir l'action à tous les secteurs et déposer le plus 
rapidement possible des cahiers auprès des chefs di 
serviLe. Tous ensemble, nous ferons reculer la direction 

correspond,™? Saviem B'a-nville lOrrir 

cantine sauvage 
à la CIT-ALCATEL 

Cit-Alcatel, c'est une boîte d'électronique de ta 
banlieue lilloise où sont exploitées 1 400 ouvrières. A 
l'usi"e. dés qu'on a pointé, c'est parti pour huit heures 
et demie. Chacune à son poste de travail, on soude, on 
câble, on vérifié comme des automates. Quand on veut 
s'arrêter un moment pour se reposer. «I y a tout de suite 
Ufl petit chef pour nous faire reprendre la cadence ; avec 
un grand sourire, il nous rapporte le matériel I 

C'est aussi pour cela qu'aujourd'hui la lutte sur la 
cantine, contre une augmentation de 11,2 % et pour une 
rneilleurequalité.cacomptepournous. 

Alors que le boycott de la cantine a été suivie à 90 % 
les (feux premiers jours, certains responsables syndicaux 
appelaient è ramener le boycott à deux jours par semaine 
l t é qui visait à tenter de couler le mouvement...! 

Mais vendredi dernier, en accord avec les ouvrières et 
quelques déléguées, l'organisation du boycott a été 
réelioment prise en main. Avec des militantes du PCR, 
une cantine «sauvage» a été organisée à In porte de 
l'usine 1 Elle a remporté un plein succès : plusieurs 
ceotainos d'ouvrières ont approuvé l'initiative en partici 
pant è cette action. Lundi, la «cantine sauvage» conti­
nuait. Nous en donnerons l'écho à la victoire du boycott 

Correspondant Cit Alcatel 

Berliet Vénissieux : 
on investit les bureaux 

du patron ! 
Depuis deux semaines ries débrayages ont lieu dans 

les ateliers «autobus». «Usinage» et l'usine «Départ» â St 
Priest. 

Vendredi dernier, 400 travailleurs de CD4 (autobus) et 
200 de CDO (usinagel manifestent dans l'usine et 
investissent la salle où se tenait une réunion entre le 
directeur et les délégués du personnel pour affirmer leurs 
revendications. 

Après une réponse négative de sa part les travailleurs se 
dirigent vers le bureau de GROB, le directeur, et 
l'investissent avant de repartir en manifestation dans les 
ateliers. La lutte porte sur le maintien de la prime d'équipe 
malgré le passage en journée pour CD4 et les salaires ainsi 
que les classifications oour CDO. 

correspondant B E R L I E T . 

IMRO 

{Rouen) : 

Le PCF aux grévistes : 

SURTOUT RESTEZ OANS 
LE CADRE DE VOTRE DOITE i i 

A l ' IMRO. nous avons 
rencontré des grévistes de 
cette imprimerie (occupée 
depuis le 29 9.75) Des 
travai l leurs ont précisé dé­
jà dans la d iscussion les 
enjeux de cette lutte pour 
remplo i , les moyens en 
œuvre pour constru i re le 
rapport de force nécessaire 
ii leur sucrés Pnur eux il 

était clair que la répression 
qu' i ls ont subi let qu'an­
nonce encore le procès 
ouvert aujourd'hui visant 
â proponcer leur expuls ion 
do l 'entreprise occupée) 
était à combatt re dans 
l 'unité do tous les travail­
leurs, a u même titre que 
pour les synd ica l is tes répri 
niés et emprisonnés.. . 

QdP ; Quelles /ormes de lutte 
«vei vous adopté ? 

Depuis le début de In 'utte. 
notre tactique a évolué. Au 
rlépart nous passions noire 
temps à produire (les tracts et 
ries brochures pour les ai.Ces 

Les organisations syndicales 
ou politiques arrivaient avec 
l'argent rie collectes rie sou 
lien et en échange nous 
demandaient d'imprimer leurs 
trnets On mobilisait nos 
forces pour la production mais, 
«m nogliqeapl nos tâches de 

us cHomeuRs De i l l Y l l i U 
Ht St LAISStROHJ PAS DfliORtR 

PAR res 
W T C I J E S 

r ï O U E N ! 
mu DU 

CHOMAGE 

LIP: REFUSONS 
LES PERTES DE SALAIRE ! 

Samed i , des délégués 
CFDT commentent les ré 
sultats d'une entrevue que le 
patron a accordée... à Pans 1 

C;i qui est révélateur : l'image 
ri.i patron social qui informe 
ses travailleurs, c'est fini, et 
c'est lui-même qui le dit 
or le patron avait déjà 
précisé ses objectifs pour 76. 
mardi dernier Comme on 
s'en doutait, pour réduire les 
Stocks, il veut limiter la p*o 
diiction... 

Quelques précisions con 
cemant la création d'Une 
nouvelle filiale de LIP pour la 
montre a quartz ont été an 
portées ; Qua-tzeloc pour la 
quelle l'Eiat apporterai! l'ar­
gent, LIP apportant machi 
nés et personnel (une centai­
ne de travailleurs sont «ven­
dus» a cette nouvelle société 
comme do vulgaires mar 
chandises). Pour le reste, le 

[Jatrôn ne veut rien cèrier 
parce que dit u. on Ic'est à 
dire Gillet et Ribouri) ne lui 
"lâche plus la bride». Les 
travallcurs vont-ils se laisser 
imposer une réduction de sa­
laire de 12 % t 

Aussitôt informés, les ou 
vriers réagissent... les murs 
se couvrent d'affiches ma­
nuscrites, es chefs veulent 
les ùter le soir, mais les gars 
les remettent le lendemain La 
répression anti syndicale se 
déclenche, car désormais, la 
répression n'épargne pas les 
travailleurs de LIP : le patron 
a dé|à pris soin de s'attacher 
davantage les services de ses 
cadres. Ils ont reçu en dé­
cembre une prime s'élevant 
,usqu'à 6 000 Frs qui com­
pense largement l'éventuelle 
perte de 12 %. 

corr. LIP 

militants : la recherche de 
nouvelles fuîmes do populari­
sation et la réflexion politique 
surlaportéeoQ la lutte. 

Précisément pour In faire 
Connaître, nous nvons organi­
sa des opérations «coup de 
poing., jets rie tracts du haut 
de la cathédrale 'ce fut 
.d'opération soutane»), occu 
potion ries locaux de Paris-
Normandie (baptisée «opéra 
lion contre poisonnâcauserie 
l'attitude scandaleuse rie la 
direction du journal â l'égard 
rienntrelutte). . 

Nous sommes aussi en 
contact avec les travail leurs du 
Parisien Libéré, de Caron 
Oziinne.etc... 

Nous voulons réaliser l'uni­
té avec les travailleurs les 
plus combatifs pour échan-
i." I-I confronter nos expé 

riences, faire avancer notre 
• f lex ion politique sur le chô 
muge, la crise du capitalisme 
m réfléchi! sur les perspecti 
ves de lutte qui s offrent à 

•iiM-'ilile des travailleurs ' 
I " s lra.vailtep.18 doivent briser 
leur iso ernent : c'est <e seul 
moyen ri'êlnrgjr la 'une ! 

I i ipLi,i." et yaynei la 
hat.'iil'o. r r ou'il fa;.i i 'os! 
'unité de la classe ouvrière 
Nous on so liât pour l'ensem 
We do la c'asse ouvrière et 
C'èSl pourquoi nous avons 
voulu élargir notre lutte alors 
que l 'Ul CGT est venue nous 
voir au début en nous disant: 
«Bravo les gars, c'est une 
lutte dure, ma/s reste/ dans te 
cidre de votre boite». A 
chaque instant, il a fallu se 
battre contre ces gens là qui 
veulent freiner et circonscrire 
la lutte en la noyautant. Pour 
"ous. en effet, il n'y a pas de 

solution autonome et secto­
rielle mi problème de l'emploi. 

Dans ces conditions, que 
pense* vous des perspecti 
ves politiques des partis ude 
gauche», du PuC»F, gui pré­
pare son XXI/ènie congrès ? 

Les organisations de gau­
che ne pensent qu'aux élec­
tions en nous disant que ça 
va changer quelque chose 
mais nous nous savons bien 
que l'imprimerie sera toujours 
dépendante des besoins de 
l'économie capitaliste, pro­
gramme commun ou pas I 

En ce moment le PCF fait 
concessions sur concessions 
alors que nous entendons 
dire que le P C F est un «parti 
révolutionnaire», cela nous 
lait sourire ' 

Dans la hoite, il y a eu pas 
mal de discussions sur l'aban­
don par te PCF de la dictature 
du prolétariat, l y a plein de 
copains qui sont pour la 
dictature du prolétariat même 
s'its no voient pas très bien 
comment y arriver et les gens 
du PC avaient riu mal à 
i,.stifier leur ligne. 

Et le jeune ouvrier reprend : 
A..^s' «ans la lutte on voit 

que nous ne pouvons 
compter eue sur nous-mè 
mes. L'une ries priorités au-
jniiiri'hiii pour les travailleurs, 
c'est le problème de l'emploi 
el pour gagner cette bataille, 
les travailleurs des entrepri­
ses rio-vont se lier les uns aux 
autres pour prendre leurs 
affaires en main et organiser 
une riposle d'ensemble car 
c'est le seul moyen de faire 
recule* la bourgeoisie 

recueilli par 
correspondant ROUEN 

L E S C A R R I E R E S DE TRELAZE (Maine et Loire) : 

Les carnors de Trèlazé étaient en grève mercredi 21 
janvier Ils demandaient essentiellement la parité rie leur 
salaire avec ceux ries mineurs des charbonnages. Auiour 
ri'hui. (mardi 27}, la direction so réunit n nouveau pour 
étudier In question. Mais les négociations n'avancent 
guère, au contraire, les Ardoisières envisagent le licencie­
ment de 59 personnes. C'est pourquoi la lutte risquo do 
report i rie plus belle... 

PAYSANS EN LUTTE 
ROANNE (Loire) : 
LES PAYSANS CONTRE 
LE BARRAGE DE 
VILLEREST 

400 â 500 personnes ont 
manifesté aujourd'hui è 
Roanne â l'appel de la 
F D S E A , du C D J A et du 
Comité de Défense des Gor­
ges de la Loire contre le 
projet de construction d'un 
barrage à Villerest en amont 
de Roanne l4km). 

Ce barrage est construit 
officiellement rr pour limiter 
les crues de la Loire », alors 
que la Loire est déjà régula­
risée par le barrage de Gran-
jean, et « pour irriguer la 
plaine de Feurs » alors que 
c'est une région très humide! 
« Pour attirer les touristes » 
alors que le barrage serait à 
moitié vide en eau • 

Eu fait, il s'agirait surtout 
tCassurer aux centrales nu­
cléaires de Basse-Loire un 
débit d'eau suffisant. Les 
habitants de Roanne dai ­
gnent un nouveau F'éjus en 
cas de rupture du barrage. 

Venus avec leurs tracteurs, 
les paysans ont crié leur refus 
d'une opération qui priverait 
plus d'une centaine d'entre 

eux de leur outil de travail 
terrains diminués de 30 % ou 
plus el dont l'étendue tombe 
bien en dessous du minimum 
vital ( 14 hectares dans la 
région ). 

Ils formaient le gros de la 
manifestation. Militants poli­
tiques, syndicaux ou écolo­
gistes, de nombreux travail­
leurs les ont accompagnés car 
la lutte contre ce barrage se 
développe de jour en jour 
avec l'ouverture de l'enquête 
d'utilité publique. .Son carac-
tè'e populaire a amené le 
conseil municipal («centris­
te») de Roanne à prendre 
position coirire le barrage ! 
La manifestation s'est termi­
née devant la sous piéfecture 
par un discours t'es militant 
d'un paysan du C D J A soute­
nu par des applaudissements 
e! les mots d'ordre des mani­
festants : « Non au barrage 
paysans - travailleurs, même 
combat • la terre aux pay­
sans - Paysans Roannais\ 
solidarité ». 

correspondant Roanne 
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POLITIQUE 
Dans nos usines : 

AUX COTES 
DES TRAVAILLEURS 
D'ESPAGNE 

Au moment où Poniatowski livre un 
militant antifranquiste \P. Astudillo\ à la 
Garde Civile de Juan Carlos et que son 
collègue Fraga emprisonne des contai 
nés de travailleurs et près d'une trentai­
ne de responsables syndicaux (dont les 
animateurs du Comité de Coordination 
des grèves de Madrid...], la classe ou­
vrière de France ne saurait rester indiffè 
rente f 

Si Giscard et les bourgeoisies d'Europe 
décernent tranquillement des brevets de 
«libéralisation» à l'héritier de Franco, 
l'Espagne I toujours franquiste ), offre è 
la bourgeoisie française un modèle 
inquiétant pour les libertés démocrati­
ques. Mais pour nous, pour les travail­
leurs, l'Espagne aujourd'hui, c'est celle 
des luttes, un exemple d'offensive, de 
lutte unie pour les revendications et 
contre la répression I Dans la métallur 
gie et l'automobile I Chrysler, Ford-
Asturies, Renault Valladolid, la SE AT...\, 
dans le bâtiment i Valence.... ), chez 
Michelin, dans tout le trust Standard-
ITT Marconi, les ouvriers d'Espagne 
sont à l'action f Le gouvernement du 
franquisme sans Franco réquisitionne 
les grévistes du métro, des PTT, des 
chemins de fer. sans réussir à briser leur 
résolution I 

En Navarre, au Pays Basque, les mani­
festations se succèdent... 
DEVELOPPONS LA SOLIDARITE 

Déjà des postiers parisiens, victimes il 
y a peu d'une telle menace ( aux Chè­
ques Postaux ), dénoncent la réquisition 
qui frappe leurs camarades d'outre 
Pyrénées. 

Les travailleurs de France doivent 
savoir : 

e ce qui se cache derrière les rançon 
très Fraga-Ponia, les manœuvres com­
munes de leurs polices et forces ar 
mées... 

e ce que la classe ouvrière et les peu­
ples d'Espagne font pour leur libération, 
les coups qu'ifs portent avec éclat aux 
continuateurs de ta dictature franquis­
te... 

Brisons le silence autour de leurs 
luttes ! 

-e- dans les entreprises, engageons 
l'information et le soutien, en particulier 
dans les entreprises de trusts implantés 
en Espagne, pour boycotter toute sous-
traitance, peser sur les trusts, y compris 
par des débrayages pour empêcher tou 
te tentative de briser les grèves des 
camarades d'Espagne. 

-e- localement, développons dons dos 
meetings et réunions de quartier la 
vérité sur l'Espagne en lutte, multiplions 
les collectes de solidarité pour aider les 
camarades â tenir... 
FRAGA PONIA. MEME BESOGNE I 
A L'ACTION POUR LE SOUTIEN A LA 
LUTTE DES TRAVAILLEURS D'ESPA 
GNE ' 

Pouf l'envoi «les notions de solidarité, écrire 
<iu Quotidien du Peuple ctP 22b 

75 924 P a " s Cédex 19 

Pour le soutien financier, envoyer les fonds 
au Quotidien du Peuple C C P 23 132 48 Paris 
avec la mention «souscription Espagne» 

à gauche et à droite déjà... 

LES PREPARATIFS 
ELECTORAUX 

Les campagnes électorales 
sont en route . Les élections 
cantonales île cette année, 
celles pour les mairies du 
printemps prochain, sont dé 
jâ ouvertement préparées par 
les paitis gouvernementaux, 
comme pai ceux de la «gau 
clie«, prélude a des affron 
lamenta plus importants dès 
78 lors du renouvellement du 
parlement Les mairies «so­
cialistes» de Marseille et de 
Ll le avaient déjà il y a plus 
d'une semaine donné le coup 
d'envoi de ces campagnes 
électorales, en décidant de se 
Sépare! de leurs adjoints 
«centristes» liés à la maiorité 
giscardienne. Ils indignaient 
ainsi clairement que le choix 
lactique immédiat fait par le 
PS pour p'èparer ces élec 
lions, était de p-ésever pour 
l'instant «l'union rie la gau 

çhe »•• 

l e P S «e par son rôlo de 
parti charnière, entre la «ma-
inuti;.: gouvernementale et le 
P»0>F. bénéficie rie la pos­
sibilité d'accêdor au pouvoir 
sq i dans le cadre de «l'union 
rifi la gauche», sod par un 
ralliement â la «majorité» gis 
carrfenne. Cette dernière é 
vent ua lit é. soigneusement 
;i-.>|iarrn par les dirigeants 
centrâtes et giscardiens, et 
par Giscard d'Estaing lui mè 
me (qui n'a pas hésité â 
•iitrer à l'Elysésios écleireurs 

DES PRESUMES MEURTRIERS 
BIEN DEFENDUS 

Le 3 juillet dernier, un 
juge lyonnais, bien connu 
du « tout Lyon», le juge 
Renaud , était abattu d'une 
rafale de mitrai l lette, en 
pleine nuit. E n général, les 
t ruands n'aiment pas bien 
s'attaquer de la sorte à un 
juge. Qu'avait donc fait le 
juge Renaud pour méri ter 
un tel chât iment ? 

Pour ce la . Il faut au 
moins retrouver les meur­
tr iers. Ce la , la poliee l'a 
rapidement s u . et s 'est ar­
rangée, à la faveur d'une 
«indiscrét ion» pour le faire 
savoir à la presse locale, 
s a n s apporter de preuves 
qui permettent de le pu­
blier... 

Là-dessus, le nouveau 
préfet de pol ice de Lyon 
la isse tomber une petite 
phrase : «Toutes les af­
faires policières réussies 
ne f inissent pas automa­
tiquement devant une juri­
d ict ion. . .» Certa ins espri ts 
ma l intent ionnés font le 
rapprochement avec «l'af­
faire Renaud». Aussi tôt , 
les présumés exécuteurs 
de juge trop indiscret me­
nacent de porter plainte 
en di f famation et pren 
nent c o m m e avocat une 
personnal i té du barreau de 
Lyon, Me J o a n n e s Ambre. 
Cet avocat , d'une «excel­
lente» famil le roannaise, 
ex-radical socia l is te avait 
défendu Souste l le , cet ex­

gaull iste qui avait rejoint 
le camp des factieux A m 
bre n'avait pas pour autant 
coupé les ponts avec la 
famil le gaull iste. Et c 'est là 
que cela devient intéres 
sant : certains s e sont 
laissés dire que le ma l heu 
reux juge Renaud avait eu 
l ' imprudence, lors d'une 
instruct ion dont il était 
chargé, de s 'occuper d'un 
certain «gang des Lyon 
nais», et d'un certain hold-
up à St rasbourg, dont on 
n'a toujours pas retrouvé 
ni le butin, ni les auteurs. 
Les mêmes espri ts ma l 
intent ionnés avaient pré 
tendu que les ca isses d'un 
certain parti de ta major i té 
ne s 'en étaient pas trou 
vées plus mal . . . Toujours 
les mêmes mauvais es­
prits avaient pensé que 
l'on n'avait pas pardonné à 
ce juge d'avoir remué des 
af fa i res auss i nauséabon­
des, avaient même rappe­
lé que ce n'était pas la 
première «affaire» où les 
l iens entre part is bour­
geois et pègre apparais 
saient. 

Et s i de nombreuses 
af fa i res ont éclaté à Lyon , 
ce n'est pas un hasard : la 
pègre qui entourait l 'UDR 
n'avait elle pas lait de cet­
te vil le un lieu privi légié 
pour ses «act ivi tés». Les 
lions entre Charret . ancien 
député U D R de la Croix 

Rousse et la pègre avaient 
été rendus publ ics. 

Et qui donc t rouve tant 
d' intérêt à ces révélations, 
s i ce n'est ceux gui ont 
remplacé l 'UDR à la tête 
de la major i té La sombre 
batail le gui se mène, auss i 
bien au niveau de la police 
l ia pol ice à Lyon a été 
ent ièrement renouvelée ) 

qpe rie la pègre aboutit 
parfois à de telles révêla 
tions Ma is il ne faut pas 
que cela aille trop loin 
irop en dire salirait tout le 
monde, montrerait avec 
trop de clarté ce qu'est 
vér i tablement la «pol i t i -
que» bourgeoise, ferait 
sentir avec trop de force 
son c a r a c t è r e nausèa 
hond Er ic BRÉHAT 

«Oui à la répression, 
mais pas devant la Cour 

de Sûreté de l'Etat» 
. Une phrase qui pourrait résumer assez bien les 
discussions qui se sont tenues hier entre les partis rie 
«gaucho» et les syndicats. Cette réunion qui est la riposte 
«rapide» de la «gauche» aux inculpations a pour objectif, 
après plus de deux mois, d'exiger la liberté pour les 8 
emprisonnés et la levée des inculpations... mais rievant la 
Cour do Sûreté rie l'Etat. On est bien loin, comme 
d'habitude, rie ce nue scandaient les milliers de travailleurs 
dans les rues de Paris et rie nombreuses villes de France : 
«LIBERA-ION IMMEDIATE DE T O U S L E S EMPRISON 
NES I » 

Mitterrand : oui à l'élection 
du parlement européen 

C'était hier à Europe N" 1, Mitterrand qui revenait de la 
conférence des PS du Sud. qu'il avait lui-même convoquée, 
a expliqué qu'en cas de référendum national à propos de 
l'élection au su'frage universel du parlement européen, le 
PS appellerai: à voter oui. Il a ajouté qu'il faudrait que ce 
soit au scrutin proportionnel... mais il est peu probable que 
Cela suffise â contenter le P C F . qui y est opposé. L'union 
de la gauche se renforce, comme disent ces messieurs. 

du P S , type les radicaux de 
gauche comme Fabre et 
Brousse) n'a pas encore pour 
l'instant été retenue par la 
direction du P S , qui estime 
qu'elle a plus â gagner à faire 
peser plus longtemps l'ambi­
guïté sur son attitude après 
les prochaines législatives El­
le cherche pour l'instant à 
définir la meilleure lactique 
pour améliorer en sa faveur et 
simultanément, les rapports 
de lorce du P S avec le 
P«C»F, et avec les partis 
bourgeois qui supportent 
Giscard. C'est pourquoi par 
exemple le choix qui a été 
retenu pour les listes muni-
cipales à Lille et à Marseille, 
semble être constitué non 
pas rie liste d'union de la 
gauche avec le P«C»F. mais 
rie listes dites «socialistes 
homogènes*, c'est-à-dire re-
groupani autour des notables 
du P S . ries jiersonnalités «in 
dépendantes» ou «sans éti 
que l le» , c 'est-à-dire des 
«centristes» qui déguisent 
leur nom 

En proposant que les élus 
socialistes oui figurent sur les 
listes municipales dirigées par 

ries hommes de la «majorité» 
giscardienne puissent conti­
nuer à y figurer lors de la 
prochaine consultation élec­
torale, les partis qui sou­
tiennent Giscard montrent 
qu'ils n'ont nullement perdu 
l'espoir de rallier le PS à leurs 
positions dans un avenir pas 
trop lointain. En l'absence 
d'un tel ralliement, le succès 
de leurs listes leur parait dans 
toutes une série de localités 
assez problématique. Et pour 
éviter un effritement supplé­
mentaire de leurs positions 
les partis de droite ont pré­
féré annoncer qu'ils présen 
teraient une candidature uni­
que, voulant ne pas étaler 
publiquement leurs rivalités 
pourtant très aiguës dans la 
dernière période (sur le rap­
port Tindemans à propos de 
l'Europe, sur le poids res 
pectif dévolu à l'UDR et aux 
Républicains Indépendants..) 

Et comme par hasard, tous 
ces préparatifs électoraux 
éclatent en dehors même de 
tout abord des problèmes 
auxquels sont confrontés les 
travailleurs aujourd'hui : les 
prix, le chômage, les liber-
lés... Oui cela surprendra t i l ' 

FIN DU VOYAGE 
DE CHIRAC EN INDE 

faible résultat 

Chirac a quitté l'Inde hier 
après une visite de 4 jours. 
Les entretiens franco-indiens 
se sont terminés samedi ; 
dimanche Chirac faisait du 
tourisme et lundi matin il 
assistait à une parade mili­
taire. Parti avec l'espoir de 
développer tes ventes de ma 
tériel français, il revient avec 
des résultats assez minces. 
La commande de 3 Airbus est 
confirmée : lo communiqué 
final parle de «coopération 
pour les domaines des éner­
gies nouvelles, des chemins 
de fer, delà pétrochimie et de 
l'industrie sidérurgique» ainsi 
que «la coopération dans la 
production et le transport de 
l'électricité ainsi que les télé 
communications». Tout ceci 
n'est qu'au niveau de décla­
rations d'intentions. Mais la 
vente rie matériel nucléaire, 
qui constitue une des bases 
de la présence française en 
Inde, se poursuivra. 

Arrivant en 6" position par 
mi les fournisseurs de l'Inde 
après les U S A , l ' U R S S , le 

Japon, la RFA et l'Angle­
terre, l'impérialisme français 
cherche cependant â déve 
lopper son influence dans 
cette région du monde. 

Pour cela il entend jouer un 
rôle dans «la nécessité d'a­
ménager entre les Etats du 
sous continent des relations 
de bon voisinage». Pour es­
s a y e de se glisser dans cette 
région, l'impérialisme fran­
çais n'a pas hésité à laisser 
apparaître Chirac comme le 
premier chef de gouverne 
ment occidental à s'être ren­
du en Inde depuis la pro 
ctamation de l'état d'urgen­
ce. 

int par l'Irak, avant de 
regagner Paris, Chirac sera t 
il amené à plus de réalisme 
dans ses capacités de voya­
geur de commerce. On 
pourra juger l'écart entre l'an­
nonce de contrats possibles 
et l'état de leur concrétisa­
tion. On pourra ainsi juger 
des prétentions et des fai­
blesses d'un impérialisme se 
condaire comme la France. 
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LA VIE DU J O U R N A L 
DEVENEZ CORRESPONDANT 
DU QUOTIDIEN DU P E U P L E 

Envoyez chaque jour, vos 
ctitiques. vos suggestions, 
vos propositions d'articles 
au : 

QUOTIDIEN DU PEUPLE 
en téléphonant au : 
208 65 61 Paris de 8 H 30 à 13 H 

DANS NOTRE COURRIER 
A propos de l'affaire Pliouchtch 

Camarades. 
A l'occasion des premières 

déclarations de L. Pliouchtch è 
la presse, je me décide à vous 
écrire. Ce matin en effet 
Europe I retransmettait les dé­
clarations de Mme Pliouchtch 
selon lesquelles «elle avait été 
étonnée de la liberté régnant 
dans notre pays». Certes la, 
France ce n'est pas l'URSS mais 
quand même '. Les 28 travail­
leurs de Paris-Rhône licenciés 
pour fait de grève ; parmi eux 
les 16 qui ne retrouvent pas de 
travail ; tous ceux qui, avec un 
dossier vide, ont passé 15 Jours 
ou un mois en prison et vont 
passer en Cour de Sûreté de 
l'Etat; ceux qui voient leurs 
meubles saisis, ou qui se retrou 
vent à la rue après avoir été 
rejetés de leur travail... Tous 
ceux là apprécieront la «liberté» 
de Mme Pliouchtch. 

Tous ces intellectuels, sa­
vants, scientifiques ont, en fait, 
depuis longtemps choisi leur 
camp f Eux qui alimentent sans 
cesse les dossiers de notre bour­
geoisie pour sa propagande an­
ti communiste, eux qui s'ap­
puient sur l'aspect repoussoir de 
l'URSS social impérialiste pour 
tenter de démolir le socialisme. 

C'est à ce sujet que j'adresse 
des critiques au Quotidien. Il me 
çflmhln nuit est juste et nèces-

S' i l est vrai que Madame 
Pliouchtch a fait la déclaration que 
tu rapportes et que tu critiques à 
juste titre, Léonid Pliouchtch s'est 
relusé jusqu'à présent à faire siennes 
les déclarations réactionnaires et 
fascistes d'un Soljenytsine, par 
exemple. 

S'il nous a semblé juste de parler. 

saire de s'emparer {comme l'a 
fait notre quotidien) de tel/es 
affaires pour montrer ce qu'est 
/'URSS d'aujourd'hui. Mais en 
aucun cas nous ne pouvons 
semer la confusion sur le rôle 
que jouent ces intellectuels so­
viétiques, réactionnaires, dont 
nous ne pouvons assurer la 
défense. J'ai trouvé que la QdP 
n 'était pas assez clair à ce sujet. 

RM. RILLIEUX. 

de la répression subie par 
Pliouchich. c'est qu'elle donne un 
aperçu sans doute très réel de la 
répression massive oui touche, non 
seulement les intellectuels dont on 
parle dans la presse bourgeoise, 
mais surtout les travailleurs, le 
peuple soviétique 

Se-çje L IVET. 

pour une action 
commune 

des lycéens 
La réforme Haby s'installe, 

nous en voyons les premiers 
effets : le rétablissement par 
l'administration des relevés des 
notes qui avaient disparus après 
les luttes de mai 68. 

Nous demandons par l'inter­
médiaire du «Quotidien du Peu 
pie» l'organisation d'une action 
commune des lycéens. Nous 
proposons que dans chaque 
établissement s'organise l'ac­
tion sous forme : 

- de l'organisation de la soli­
darité de tous les lycéens. 

- de l'organisation de la dispa­
rition systématiquo de ces rele­
vés de notes. 

Un groupe de lycéens 
lecteurs du Quotidien du Peuple 

deCHAUMONT. 

communiqués 

«... d'un revers de main... » 

Dans l'édito du n" 90 consacré 
é Concorde on peut lire en bas 
de la 2ènie colonne : «l'argu­
ment écologique de fa pollution, 
du bruit, masque à l'évidence 
l'opposition politique des USA». 

C'est sûrement vrai, mais 
n'est-ce pas un peu rapidement 
dit ? C'est le type même d'argu­
mentation à éliminer car il ne 
convainc pas. 

C'est bien pour des raisons 
politiques et économiques {qui 
ne sont d'ailleurs ni développées 
dans l'édito, ni en page 3, mais 
seulement affirmées) que les 
USA s'opposent au Concorde. 
Toutefois l'opposition US repo­
se dans sa version officielle, 
celle qui est largement connue 
sur les nuisances provoquées 
par Concorde. Pollution des 
hautes couches atmosphéri­
ques, bruits. Cette opposition 
officielle s'appuie sur une part 

de réalité [il n'y a qu 'à lire les 
réflexions des habitants de 
Goussainvi/le en P 3\. 

Il ne s'agit donc pas de 
balayer d'un revers de mains les 
arguments avancés par l'impé­
rialisme US, mais de les démolir 
point par point, sans nier qu'ils 
représentent une part de réalité: 
Conséquences ou non sur les 
hautes couches atmosphéri­
ques. Lesquelles ? bruit... {je 
ne crois pas que l'impérialisme 
US se soucie plus que l'impéria­
lisme français du bien être des 
habitants proches des aérodro­
mes, ainsi que de la pollution en 
général) pour en arriver aux 
véritables raisons politiques et 
économiques. De plus ramener 
a leurs justes mesures les nui­
sances reprochées à Concorde 
est nécessaire pour convaincre 
de lo réussite technique de cet 
avion. 

M.N GRENOBLE 

Pour un Journal de mobilisation I 
Je suis attentivement le Quo­

tidien du Peuple, et je trouve 
que, dans la dernière période, le 
QdP n'est pas assez agressif, 
pas assez offensif : il semble 
s'adresser à une audience acqui­
se et déjà conquise, il tend è 
ronronner, il faut lutter contre 
l'esprit de routine 1 

Le QdP doit mener la lutte, 
démonter les arguments et 
théories de l'adversaire, scien­
tifiquement, implacablement - // 
doit semer la haine contre les 
exploiteurs et leurs valets ; ma­
nier l'ironie qui ridiculise les 
positions de l'adversaire, qui 
montre ses faiblesses, tout en 
stimulant l'enthousiasme révo­
lutionnaire. 

Le QdP ne doit pas seulement 
dénoncer mais démonter soi­
gneusement les rouages de la 
mécanique d'exploitation capi­
taliste sous les aspects multifor­
mes de l'actualité vécue par le 
peuple. 

Pas d'analyse sommaire, de 
conclusions stéréotypées qui 
font hâtivement référence au 
Marxisme-Léninisme comme 
pour se donner bonne cons­

cience ; le Marxisme-Léninisme 
n'est pas un emblème que l'on 
exhibe pour se dédouaner {com­
me le font les opportunistes de 
tout poil), c'est une arme qu'il 
fout utiliser pour faire progres­
ser la conscience et f'ardeur 
révolutionnaire de classe. 

Que le QdP de journal d'infor­
mation devienne un journal de 
mobilisation, qu'il arrive, par 
son argumentation serrée, à 
convaincre, à emporter l'adhé­
sion des larges masses révolu­
tionnaires de notre peuple, qu'il 
mène réellement le combat pour 
la cause de la révolution prolé­
tarienne I 

un lecteur CONFLANS 
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TÉLÉVISION 
Sur TF 1 dimanche soir 

«IA BONNE ANNEE» 
Doux gangsters, Chariot et 

Simon (Lino Ventura! vien 
nent a Cannes préparer le 
cambriolage d'une bijouterie 
de luxe. Au cours des pré 
paratifs. Simon tait la con 
naissance de Françoise 
(Françoise Fabian). la belle 
antiquaire qui tient un ma­
gasin en face de la bijouterie, 
c'est le début d'un amour. 
Mais Françoise ignore que 
Simon est un ganster, elle le 
découvrira quand, le soir du 
hold-up dn la bijouterie, elle 
le voit entre les policiers qui 
l'embarquent. Le hold-up a 
bien marché. Chariot a réussi 
è emmener les bijoux, mais 
Simon qui s'est attardé dans 
la bijouterie a été victime du 
système de sécurité. En pri­
son, il pense a Françoise. 
Celle-ci vient le voir fréquent 
ment, mais prend des amants 
«pour attendre». Le 1° jan­
vier 73, il bénéficie d'une 
libération anticipée. Après a 
voir semé les flics qui le filent, 
il récupère sa part du hold-up 
et après avoir beaucoup hé 
ailé, il se décide à retrouver 
Françoise qui se jette dans 
ses bras 

Ca c'est l'histoire que nous 
raconte assez bien Lelouch 
dans «La bonne année». 
Mais elle n'est là que pour 
servir de cadre et de rêvé 
lateur aux rapports entre les 
différents protagonistes du 
film. La psychologie des per­
sonnages des films de Le 

louch est du genre simpliste, 
il y a les instinctifs et ceux qui 
réfléchissent, c'est ainsi que 
Lelouch de son propre aveu 
classe les hommes, et lui se 
tango parmi les instinctifs, il 
pounait difficilement se pie 
cer dans l'autre catégorie 
Dans ce film, il s'exprime à 
travers le personnage de Si-
mon-Lino Ventura. Tous tes 
rapports personnels sont 

comme on peut 1 Mais c'est 
le gangster instinctif et inculte 
que Françoise choisira, et 
auquel elle se soumettra. 

Lelouch a ains» voulu fane 
la démonstration que ce sont 
les instinctifs, les hommes 
dans ion genre qui sont les 
meilleurs, qui valent dix fors 
plus que tous ces inteltec 
tueis ; la preuve ils plaisent 

Uno Ventura at 
centrés autour de Françoise, 
la seule femme du film. Fran 
coise est beHe, riche, «indé 
pendante* et très cultivée, 
elle a beaucoup d'admea 
leurs, mais n'est pas décidée 
à se lier à un homme. Son 
entouiayu se compose d'in­
tellectuels, que Lelouch s'est 
attaché è caricaturer, en par 
ticulier un critique de cinéma, 
de pauche... on se venge 

franco /se Fabian 
aux femmes, même émana 
pées. Pou* Lelouch. une (em 
me -émancipée-, c'est une 
femme «oui vit comme un 
mec». Françoise es i de cel 
les là. mais elle se soumettra 
devant un «va i mec» comme 
S c u i i , . Moralité : si les funv 
mes s'émancipent, c'est qu'il 
'•'y n plus de «vrais mecs». 

Serge LIVET 

NOTRE SÉLECTION 

Su' TFI. Ténussion «Ces 
années lé» traitera de /'année 
1954 défaite de l'impéria­
lisme français en Indochine, 
début de la lutte de libération 
nationale du peuple algérien, 
lutte du peuple guatemaltè 
que contre l'impérialisme a 
méricam. 

Une année riche donc en ' 
luties anti impérialistes. Nul 
doute que Michel Droit s'em 
ploiera é les déformer, è en 
foire de sombres vdrames» 
secouant l'ordre mondial. 

Les «Dossiers de l'écran-
[A2) débattront de «la re 
insertion des prisonniers» A 
partir d'une expérience limi­
tée effectuée aux Etats-Unis. 
Chacun sait que te «libéra 
lisnm» giscardien se préoccu­
pe lort de cette question : la 
poignée de main de Giscard 
avec un prisonnier à L von est 
dans toutes les mémoires ; et 
é y a même un secrétariat 
d'Etat à la condition pém 
tentiatre... Hélène Dorlhac 
mu occulte ce poste tentera 

de profiter du débat pour 
nous faire croire que lé enco 
re «la réforme avance è 
grands pas». 

A ije pas manquer Ce 
soir, la tribune libre de ER3 lé 
19 H 30) est consacrée A la 
présentation d'un dossier 
CTDT sur les conditions de 
travail Avec Robert Bono do 
la Confédération, interviews 
dont un mineur, un travailleur 
de la chimie, un chauffeur 
routier, un employé d'assu 
ronces... 

Plusieurs syndiqués CED T. 
contactés pour participer è 
l'émission, avaient refusé de 
venir y lire un texte «mAchê» 
par la direction confédérale, 
ou de se contenter d'une 
allusion à leur entreprise... 

A la veille d'un Congrès où 
In pratique syndicale et les 
conditions de travail seront 
au cœur des débats, il con 
viendra de regarder d'un œd 
vigilant les perspectives tra­
cées par l'équipe dirigeante 
CED T en place... 

COMMUNIQUE 
CENTRE DE CULTURE POPULAIRE SAINT NAZAIRE 

Les travailleurs créent, exposent. Contrairement à ce 
que nous pouvons voir le plus souvent, ce ne sont pas 
des œuvres de professionnels, mais des œuvres crées 

de nonibreux travailleurs de la région naianenne, la 
première exposition de ce genre réalisée a Saint Naraiiv 
200 œuvres présentées. 

Une dizaine de Comité d'Entreprise participeront A 
cette exposition. Toute les formes d'expression : pointu 
n: photo, collage sur métaux, maquette, dessin, sculp 
ture. poème, chanson Au sous sol de ta bibliothèque, 
h'tiev ur.ituitt' Du ."' i.mviei .11/ S t éviter de tb .» Wfi 

feuilleton 
ETOILE ROUGE SUR LA CHINE 

«A la recherche de la Chine 
Rouge, E. Snow vient de 
quitter Sian 

3* épisode 

L E P A S S A G E 
D E S P O R T E S R O U G E S 

Lea admirables terres 
de lœss, qui couvrent une 
grande partie des provin­
c e s du K a n s o u . du 
Shensi. du Ninghsia et du 
C h a n s i . expliquent le 
merveilleuse fertilité de 
c e s régions (quand il 
pleutl. car le lœss fournit 
un sol poreux inépuisa­
ble, profond de dizaines 
de piods. Les géologues 
croient que le lœss est de 
la matière organique ap 
portée pendant des siô 
clés de Mongolie et de 
l'ouest par les grands 
vents qui s'élèvent dans 
l'Asie centrale. Sous l'an­
gle panoramique, le résul 
tat est une variété infinie 
de formes bizarres et cré­
nelées collines ressem 
blant à des châteaux 
forts, à des rangées de 
mammouths, à des galet 
tes ',mqncusement ai ton 
du". .1 des « hrtînes déchi 
rôes par quelque main 
géante laissant derrière el 
le la marque de doigts en 
colère formes fantasti 

q u e s , inconcevab les et 
parfois effrayantes, mon 
de façonné par un dieu en 
folie, et pourtant aussi, 
par endroits, d'une étran 
ge beauté surréaliste. 

Et quoiqu'il y ait partout 
des champs et du sol culti 
vé, on voit rarement des 
malsons. Les paysans sont 
cachés dans ces collines 
de lœss Dans tout le 
Nord-Ouest, les hommes 
ont conservé l'habitude 
séculaire de vivre dans des 
demeures creusées dans 
la falaise dure couleur de 
caramel, que les Chinois 
appellent yao-fang. habi 
tations de cavernes Mais 
ce ne sont pas des grottes 
dans le sens occidental 
Fraîches en été. chaudes 
en hiver, elles sont facile­
ment construites et entre 
tenues. Même les plus ri 
ches propriétaires creu­
sent souvent leur habita 
tion dans les collines Cer 
taines d'entre elles sont 
des édifices qui comptent 
de nombreuses pièces co 
quettement meublées et 
décorées, avec un sol do 
plerro et des pièces à 
hauis plafonds, éclairées 
par ries fenêtres de papier 
de riz s'ouvrant dans la 
paroi de terre ainsi qu'en 
travers des grosses portes 
laquées noir. 

UNE DISCUSSION 
DE S O L D A T S 

(...I En chemin nous ren 
contrâmes une partie de la 
lOéme division, formée 
entièrement d'hommes de 
Mandchourie. qui redes 
rendait du front de Yen-an 
vers 1 .1 ii h 11.m (...) Ut 
revenaient justement de 
Wa va pao. dans le nord 
de la province, où il y avait 
eu une escarmouche avec 
les Rouges J e surpris des 
bribes de conversat ion 
qu'ils tenaient entre eux 
Ils parlaient des Rouges 

• Ils mangent beaucoup 
mieux que nous, avança 
l'un. 

Oui. ils mangent la 
chair des lao-pai-hsing 
(gens du peuple), répondit 
un autre. 

• Cela importe peu 
quelques propnos cela 
n'en vaut que mieux Oui 
nous a remerciés d'avoir 
été à Wa ya pao 7 Les pro 
prios 1 N'est-ce pas un 
fait ? Pourquoi devrions-
nous nous battre avec nos 
compatriotes, quand nous 
ne voulons nous battre 
avec personne si ce n'est 
avec les Japonais, hein } 

Un officier s'approcha 
et cette conversation pro­

meneuse prît fin l offi 
1 1er leur donna I ordre de 
se mettre en route. Ils sai 
sirent leurs fusils et repri 
rent péniblement leur che 
min. Bientôt après nous 
partîmes â notre tour. 

P R E M I E R S P A S 
EN ZONE ROUGE 

Acconipagné d'un mule 
lier, Snow gagne A travers la 
montagne le premier avant 
iHiste oes partisans con m H/ 
mstes U est accueilli par 
Itéou, chef local oe la Ligue 
îles Pauvres 'liguepaysanne) 

I ILieou m'offrit du ta 
bac. de l'alcool et du thé. 
et me harcela de questions 
sans nombre. Lui et ses 
amis examinèrent avec un 
vif intérêt, marqué d'ex 
i lamations approbalives. 
ma caméra, mes chaus 
sures, mes chaussettes de 
laine, le tissu de ma culot 
te de coton et (avec une 
admiration prolixe) la fer 
meture éclair de ma che­
mise kak i . L'impression 
géné ra l e qui p a r a i s s a i t 
prévaloir était que, tout 
ridicule que cela parût, 
l 'ensemble répondait as 
sez bien à sa destination 
J e ne sava is pas a u juste 
ce que le «communisme» 
signifiait prat iquement 

d'Edgar SNOW 
AUX ÉDITIONS STOCK 

pour ces hommes et j'étais 
prêt à voir mes affaires 
r a p i d e m e n t « r e d i s t r i ­
buées» - mais heureuse 
ment rien de la sorte ne se 
produisit Autant que je 
pouvais m'en assurer, le 
hut de l'examen auquel 
j'étais soumis 1et il était 
bien plus agréable que la 
visite douanière à laquelle 
on est astreint aux autres 
frontières) était de renfor­
cer une conviction pré 
établie qu'un diable étran­
ger est un être i m prévis! 
ble 

Liéou lui donne un guide 
inmr nller ,i An-tsai, où Snow 
pense trouver Mao tsè toung. 

«Eh bien ?, me dis-je on 
moi-même comme je hale­
tais dans la côte, jusqu'à 
présent, ça va.» J'avais 
forcé la barrière rouge 
Comme l'opération avait 
été simple ' 

Mais j ' ava is devanl moi 
une chaude alerte et un 
incident qui devaient ali 
monter la rumeur que j 'a­
vais été enlevé de force et 
tué par les bandits. En fait, 
dos bandits -non pas rou­
ges mais blancs- étaiont 
déjà sur ma pisto derrière 
ces murailles de Icess si 
I curieuses. 

(à suivre) 
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T F 1 

18 h 15 

18 h 45 -
19 h 20 

19 h 40 

19 h 45 

20 h 00 
20 h 30 
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22 h 25 

23 h 15 

A 2 
18 h 30 
18 h 40 

18 h 55 

19 h 20 

19 h 45 
20 h 00 
20h30 

A LA BONNE HEU 
RE. 
POUR LES JEUNES 
ACTUALITÉS 
REGIONALES 
UNE MINUTE 
P. LES FEMMhS 
LA VÉRITÉ TIENïl 
A UN FIL feuilleton 
JOURNAL 
76 PARIS Vanèlés 
CES ANNEES LA : 
1954 
JACK LONDON et 
la fièvre de 
JOURNAL 

ur 

JOURNAL 
LEPALMARES 
DES ENFANTS 
DES CHIFFRES ET 
DES LETTRES 
ACTUALITES 
RÉGIONALES 
Y'AUN TRUC 
JOURNAL 
LES DOSSIERS DE 
L'ECRAN :DES 
HOMMES LIBRES 
enquête et débat 
la réinsertion dos 
prisonniers. 

23 h 15 JOURNAL 

FR 3 

19 h 00 POUR LES JEUNES 
19 h 20 ACTUALITÉS 

RÉGIONALES. 
19 h 40 TRIBUNE LIBRE 

la C.F.D.T. 
19 h 55 FLASH JOURNAl 
20 h 00 LES ANIMAUX 

CHEZ EUX du 
Mexique à l'Alaska. 

20 h 30 PASSEPORT 
POUR L'OUBLI film 
anglais de Val Ouest 

22 h 20 JOURNAl 

M E R C R E D I 28 J A N V I E R 

TF 1 

14 h 20 

17 h 05 
18 h 15 

18 h 45 
19 h 20 

19 h 40 

19 h 45 

20 h 00 
20 h 30 

22 h 10 

23 h 10 

A 2 

18 h 30 
18 h 40 

18 h 55 

19 h 20 

19 h 45 
20 h 00 
20 h 30 

21 h 30 

23 h 00 

FR 3 

feuilleton QUENTIN 
DURWARD. 
DESSINS ANIMES 
A LA BONNE HEU­
RE 
POUR LES JEUNES 
ACTUALITÉS 
REGIONALES 
UNE MINUTE P. 
LES FEMMES 
LA VÉRITÉ TIENT 
A UN FIL feuilleton 

- JOURNAL 
- LE SILENCE DES 

ARMES film TV 
INDICATIONS 
Magazine médical 
JOURNAL 

JOURNAL 
LE PALMARES 
DES ENFANTS 
DES CHIFFRES ET 
DES LETTRES 
ACTUALITÉS 
RÉGIONALES 
Y'AUN TRUC 
JOURNAL 
HOCKEYSUR 
GLACE 
C'ESTADIRE 
Sergio Leone 
JOURNAL 

19 h 00 POURLESJEUNES 
19 h 20 - ACTUALITÉS 

RÉGIONALES 
19 h 40 - TRIBUNE LIBRE : 

Charles Hernu. 
19 h 55- FLASH JOURNAL 
20 h 00 PROGRAMMES 

REGIONAUX 
20 h 30 LA FILLE DU PUI 

SATIERPagnoi40 
22 h 45 JOURNAL 
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INTERNATIONAL 
cinq réunions internationales 
LE REFLET DES TENSIONS DANS LE MONDE 

A Paris s'ouvrait hier la conférence des ministres 
de l 'OPEP on mémo tomps que la conférence des 
co présidents de la conférence Nord-Sud. a Manille 
aux Philippines c'était le début de ta réunion des 77. lo 
groupe des pays du Tiers Monde â l'ONU. â Athènes 
los pays dos halkans se rencontraient pour la 
première foi», tandis qu'à Vienne en Autriche s'ouvre 
ces jours ci la huitième conférence sur la réduction 
des fort --s militaires en Europe Par cet ensemble (If-
réunions internationales d'importance mondiale sont 
affirmées les contradictions aiguës qui traversent lo 
monde aujourd'hui, notamment la rivalité des Etats-
Unis et de l 'URSS qui se cristallisent en Europe d'une 
part et la volonté des pays du Tiers Monde de se 
libérer du pillage impérialiste 

L'AIGUISEMENT 
DES R I V A L I T E S ENTRE L E S 
E T A T S UNIS ET L ' U R S S 

La huitième conférence sur 
la réduction des foices en 
Europe s'ouvre sur une pro­
position américaine ; réduire 
le nombre des missiles tacti­
ques américains de 1 000 sur 
les 7 000 existant ot retirer 
29 000 soldats américains 
d'Europe. En retour, les so 
viêttques devraient retirer 
1 700 chars et 68 000 hom 
mes Les négocia lions ce os 

quent guère de déboucher 
parce que d'une part les 
aimes que les américains 
proposent de retirer sont 
considérées comme démo 
dées et d'une efficacité dou 
teuse, ensuite parce que les 
propositions sont irop défa 
vorables aux Soviétiques. 

Les foices en Europe Mni 
très favorables aux sovteti 
ques : 625 000 hommes oi 
7 000 chars du côté de 
l 'OTAN. 895 000 hommes et 
19 000 chars côté soviétique. 
Depuis le début des négocia 

lions. l ' U R S S tente à tout 
prix do maintenir ce déséqui­
libre on sa 'aveur. Les confé-
roncos sut la réduction des 
forces en Europe sont le 
pendiinl <lo la conférence sur 
11 •" mile ••ni urope qui S'esi 
tenue à Helsinki en juillet 
dernier Par le moyen de ces 
MMifè'enccs l 'URSS essaye 
d'imposer et rte faire recon 
ii.ii'ii- •-' .upn nvt e "n Ei . 
ropc. 

Le fait nouveau que cors- ' 
mue la cunlèrence dos Bal 
kans réunissant des pays liés 
à l ' U R S S et des pays liés aux 
Etals-Unis indique que ces 
contradictions sont en train 
du s'aiguiser, chaque grande 
puissance essayant de mor 
drf sur le camp de l'autre. 
C'osl ainsi que l ' U R S S vient 
d'inviter des observateurs 
pjrèct el lu 'cs à ses manœu-
v i fs ni liMnes dans e sud di 
l ' U R S S , précisément deux 
pays de l 'OTAN veis lesquels 
l 'URSS rtèploit une grande 
activité en profitant des diffi 
cultes que ' affairo de Chypre 

a causées aux Etats Unis 
dans la région. 

Alors que la confrontation 
sovéto U S a pris un tour 
aigu en Angoia. remettant 
môme en cause la polilique 
de négociations entre gran 
des puissances poui se par 
tager le monde, les confé­
rences en cours montrent 
que la confrontation pour la 
suoremalie en Europe occu­
pe toujours la place pnviié 
giée qui est la sienne depuis 
le début dos années 70. Loin 
de s'attè-ue*. cette rivalité 
est appelée à se durcir, sous 
l'effet de la dégradation de 
l 'ensemble des rapports 
soviétn-améncains Ainsi ap 
parait au grand |Our l'objet de 
la détente : un moyen pour 
l ' U R S S (le gagner du terrain 
sur les Etats Unis, la piepa 
ration à une guorro. 

LE T I E R S MONDE CONTRF 
LE PILLAGE IMPERIALISTE 

L'autre série de réunions 
concerne les rapports onire le 
Tiers Monde et les pays un 
pé- l i s t e s . 

A Manille, les 77, en réali 
lé 1(16. pays du Tiers-Monde 
à l'ONU doivent s'accorder 
sur une politique commune 
en vue de la CNUCED. la ré­
u n i o n des Nat ions-Unies 
consacrée au développe­
ment Ils préparent notam 
ment une série de propost 
lions concrètes pour assurer 
le développement des pays 
du Tiers Monde, unis non 
seulement contre le pillage 
impérialiste, mars également 
pour élaborer une stratégie 
commune de développement 
indépendant. A Pans, les mi 
nisires de l 'OPEP doivent 
examiner 'es modalités pour 
un prêt de un milliard rie 
dollars que les pays pétroliers 
prévoient de faire aux autres 
pays du Tiers-Monde, brisant 
par là une tentative constante 
des biais Unis d'opposer les 
pays producteurs de pétrole 
aux autres. 

Enfin, à Pans s'ouvie la 
léunion des présidents de 
commissions de la conféren­
ce Noid Sud. par laquelle il 
esi prévu que pendant un an 
les pays du Tiers-Monde et 

les pays occidontaux essaient 
du moitié sur pied un nouvel 
ordre économique internatio­
nal. L'enjeu de cette confé­
rence est important. Son 
succès, la victoire des pays 
du Tiers Monde dépend dans 
une large mesure du degré 
d'unité auquel ils parvien­
dront dans tous les domai­
nes C'est pourquoi aussi 
bien les initiatives de l 'OPEP 
que les décisions de la confé­
rence do Manille influeront 
sur le cours même de la 
conférence Nord-Sud. 

Ainsi l'année 1976 apparaît 
dès le début comme une 
année importante au cours 
de laquelle les grandes trans­
formations apparues dans le 
monde au début ries an­
nées 70, la rivalité aigùe 
soviet o U S notamment en 
Euruj>o ot la confrontation 
entre pays du Tiers-Monde et 
pays impériiilisins sont appe-
lées.'i s'approfondir Le grand 
nombie dos réunions inter 
nationales qui se tiennent en 
même temps témoigne que 
les contradictions qui ont 
conduit à ces transforme-
hons s'aiguisent. 

ATHENES : CONFERENCES 
DES PAYS BALKANIQUES : 
UNE RÉGION DISPUTÉE 
PAR LES DEUX SUPER­
PUISSANCES 
1 
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ESPAGNE encore d'importants 
mouvements de grève 

Depuis hier s'est ouverte 
jne conférence balkanique. 
:onvoquée A l'initiative de la 
Grèce et qui regroupe, outre 
a Grèce, la Turquie, la Rou­
manie, la Bulgarie et la You 
Doslavie. 

O f f i c i e l l e m e n t , c e t t e 
conférence est présentée 
comme «peu spectaculaire», 
ne devant alwutir à aucune 
unité régionale. 

Quand on connaît l'enjeu 
stratégique que représente 
cette région pour les deux 
superpuissances ( affronte 
ment pour la domination en 
Méditerranée, proximité du 
Muyen Orient l. enjeu qui 
s'est clairement manifesté au 
moment de la crise de Chypre 
pendant l'été 74. c'est sous 
l'angle de cette rivalité qu'il 
faut examiner cette confé­
rence. 

Elle regroupe des pays qui 
ont précisément adopté dos 
positions différâmes par rap­
port aux superpuissances... 
La Grèce, après le coup 
d'Etat à Chypre fomenté par 
les colonels grecs est restée, 
après le changement de gou­
vernement, pour l'essentiel, 
malgré une forte mobilisation 
populaire anti-US. dans l'or­
bite américaine, et c'est al| 
qui convoque la conlèierce. 
La Turquie, après la crise 
chypriote, a remis en cause la 
pénétration de l'impérialisme 
U S dans son territoire et fait 

actuellement l'objet de soins 
attentifs de la part des sovie 
tiques. 

S i la Bulgarie est complè 
tement inféodée au social 
impérialisme soviétique, il 
n'en est pas de môme pour la 
Roumanie ou la Yougoslavie. 
L'une comme l'autre sont 
soumises à de très fortes 
pressions de la part des so 
viét iques : en Roumanie, 
c'est pour le passage des 
foices aimées soviétiques pai 
exemple, en Yougoslavie, 
c'est dernièrement fingéren 
ce directe dans les affaires 
intérieures par l'organisation 
de complots. En dépit de ces 
pressions, la Roumanie a 
condamné l'agression sovié 
tique en Tchécoslovaquie, la 
Yougos lav ie s 'est placée 
dans le camp des pays du 
Tiers Monde et partage leur 
condamnat ion des super 
puissances. 

L ' U R S S , d'ailleurs, ne se 
méprend pas sur la significa 
tion possible d'une telle 
conférence à l'initiative d'un 
gouvernement lié à l'impéria 
hsme américain. Comme pai 
hasard, c'est le moment 
quelle choisit pour inviter 
comme observateurs à des 
manœuvres militaires qu'elle 
opèf** w x frontières de la 
Turquie et d% l'hcm. outre la 
Buigattc. 'a Roumanie et la 
Yougoslavie, précisément la 
G'èce et la Turquie. 

A M.ulnri 
Mêlai : il nst possible que 

la situation se durcisse, les 
travailleurs des dilléientes 
eniii'prmes sont prêts ;i rnnti 
nuer les actions si le patio 
nat n'est pas prêt à négocier 
sur les revendications piêsen 
téos : suppression des saitc 
lions, rôadmrssion des licen-
t ies [i uernei l des ours de 
grève 

Dans la lone de Getafe. les 
assemblées se poursuivant et 
ils décide ni de continuer la 
grève étant donné que les 
entreprises John Deere. Wa-
r.ios. Voro ne veulent pas ré­
admettre les licenciés. Dans 
la zone de Ventes à Madrid, 
los arrêts partiels dans les 
entreprises à Per, Vnspa, Pe 
taco, Fisel, Paybesa. Plala 
Meneseï Arvil el d'autres A 
Malcon ITT . ils continuent 
les arrêta partiels et les as 
semblées, à la Fiat Espagne, 
les ira vailleurs continuent les 
débrayages après la réouver 
turo. 

L a PeJaao de Madrid : des 
assemblées quotidiennes de 
5 000 à 10 000 travailleurs 

A Varoli/. les travailleurs 
ont obtenu toutes les reven­
dications grâce aux luttes 
menées, ils ont même débor 
dé le décret de blocage sala 
rial. 
A Vahadolid. 
- Il y e une grève générale du 

bâtiment depuis samedi rie 
7 000 travailleurs ot il y a ou 
des liconoaments. 

Il y a eu des manifestations 
de travailleurs du métal de la 
Renol. Micas, de Michelin, 
Sava. Tensa. eic el des 
travail leur du bâtiment Le 
développement du mouve 
ment de grève à VaUadolid a 
sa source dans le mouvement 
de grève de Madrid. 

A Vitona 
Grève assez importante, 

par exemple à Forjas Alave 
fas i 2 000 travailleurs }. Me 
boea et parmi plusieurs pohts 
ateliers. Plus de 5 000 ha 
vailleurs pendant plus d'une 
semaine. M y a ou des mani 
festations. 
Aux Asturies. 

Grève presque générale. A 
Ensideesa I 4 000 travail 
leurs i. à Siemens, à la Ge 
nerai Electnc, dans las trans­
ports, des arrèis partiels ot 
dans le port, les bassins 
miniers continuent aussi. 
A Valence. 

Hier élan convoquée une 
grève générale dans la métal 
lurgie 
A Saragosse 

Il y a plus de 4 000 licen­
ciements et plusieurs usines 
de métal qui ont fermé, le 
conflit atteint le bâtiment et 
le textile surtout. Lo mouve 
ment universitaire manifesto 
aussi. 

A C C O R D S USA ESPAGNE RENFORCEMENT DE LA 
PENETRATION AMERICAINE EN E S P A G N E 

Le 24 janvier. Kissinger et le Comte de Motrico, 
ministre des Affaires Etrangères signait à Madrid un 
traité d'amitié et de coopération militaire et économi­
que pour cinq ans qui prévoit : 

le retrait des sous mar ins nucléaires de la base de 
Rota, mais le maintien de toutes les bases US 

la fourniture d'armements. 
un conseil commun pour coordonner les questions 

de défense de l'Espagne dans le cadre de la politique 
de défense des Etats Unis et de l'OTAN. 

des prêts économiques qui, avec la coopération 
militaire, s'élèvent â plus d'un milliard de dollars. 

Ce reirait des sous-marins 
nucléaires de la base de Rota 
pour lequel s'étaient mobilï 
sées les masses populaires on 
Es|>aqne ne manquera pas 
d'être utilisé par Juan-Carlos 
comme la preuve qu'il est ca­
pable de faire reculer les 
américains : en réalité. Il 
vient ainsi de trouvei un 
moyen de tenter de coupoi 
l'herbe sous le pied de top 
position. 

Dans les faits, cet accord 
maintient et accroît la pré­
sence américaine en Espa­
gne. Toutes les bases militai 
res sont maintenues, y 
compris celle de Rota. Par 
ailleurs, il vise à faire de l 'Es 
pagne un point important du 
système d'agression de l'im 
périalisme américain en Eu­
rope. La création d'un conseil 

militaire commun pour • la 
coopération de l'Espagne à la 
défense de l'Occident » est 
riesiniéi' céléier l'entrée 
de l'Espagne dans l 'OTAN. 

A l'houro où le gouverne­
ment français multiplie ses 
manaïuvres pour faire accep­
ter l'entrée de l'Espagne dans 
la Communauié Economique 
luropeenne (CEE), on est 
frappé par la convergence 
des efforts des deux impéria-
lismes, français el américain, 
à intégrer l'Espagne a l'Euro­
pe. Le gouvernement français 
qui connaît parfaitement le 
poids de l'impérialisme amô-
ncain en Espagne n'émet 
aucune objection a cet égard. 
C'est là encore un signe que 
l'Europe, telle que l'entend 
de plus en plus Giscard, est 
une Europe qui pencherait 
vers l'orbito américaine. 

communiqu 
Lundi matin, les étudiants arabes ont occupé la Ligue 

Ara l» bureau de Paris, pour protester contre le complot 
.m|M'f..i i qui se déroule au Liban. Ils ont fait le 
communiqué suivant (extraits! : 

«La Révolution Palestinienne et le Mouvement National 
Libanais sont, depuis 10 mois, en proie è une violente 
offensive impérialiste menée par les forces séparatistes et 
confessionnalistes liées au sionisme... » 

i iNous réaffirmons... que l'unité combattante de la 
Révolution Palestinienne est pkis que jamais nécessaire 
pour faiie tare à toute «solution pacifique, capitularde*... 

l...)Nous appuyons le dernier cesse/ le teu è condition 
qu'il n'aboutisse pas ; 

à remettre en question l'accord du Caire 11969) 
à retirer les armes lourdes des camps palestiniens 
à circonscrire le mouvement de la Révolution Palesti­

nienne dans les camps ou à limiter sa liberté d'action... 
Nous condamnons aussi toute tentative de frapper les 

acquis ou mouvement patriotique populaire libanais et la 
Révolution Palestinienne. 
UNEM iMarnc' Q U R S (Palestine) 
UGELF Paris (Liban! UNEIF (Irakl 
UGT CP Paris (Tunisie, 


